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Un cours spécial sur la coopération en
agriculture

A ST-HYACINTHE

AU COLLÈGE AGRICOLE DE ST-THOMAS
D'AQUIN

Du 16 au 2.fém-ier, 1916.
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On devra se rendre au Collège pour mardi
midi, le 15 février; on pourra en repartir
le mardi suivant.

ir Le Collège n'est situé qu'à trois milles de
la ville de St-Hyacinthe, où, aux gares, on
trouvera facilement des voitures pour s'y
rendre; dans le cas d'entente, il y aura des
voitures du Collège.

Lisons attentivement nos journaux
agricoles

Vive l'Agriculture! Honneur aux cultiva-
teurs! Voilà ce que disent les fils de cultiva-
teurs qui ont jadis douté de la stabilité òu de
la valeur de la profession de leur père, et qui
végètent maintenant dans les grands centres
où la guerre n'a pas été lente à exercer ses
conséquences sur le commerce et sur la
plupart des industries.

Il importe donc de profiter de cette terrible
leçon pour diriger les jeunes gens vers les
écoles d'Agriculture de préférence aux collèges
commerciaux, qui ont déjà produit plus de
diplômés qu'en réclament le grand et le
petit commerce.

Aussi, pour inspirer le goût, le respect, et
l'amour de la terre aux plus jeunes, pourquoi
ne ferait-on pas souvent, en famille, la lec-
ture des journaux agricoles. Ces publica-
tions ne sont-elles pas spécialement écrites
pour le cultivateur, des nouvelles données,
des nouvelles expériences qui lui aideront
à se tenir au courant des transformations
modernes, indispensables à celui qui ne veut
pas vivoter avec les revenus obtenus d'une
culture routinière ?

Il est vrai que les méthodes de culture de
jadis ont généreusement produit le pain qui
a nourri nos ancêtres, mais le progrès s'éten-
dant à l'agriculture comme à toute autre
chose, le cultivateur doit nécessairement
modifier ses façons de culture; il serait
d'ailleurs futile de toujours retorquer "mon
grand père à toujours fait de même et il a
bien vécu" pour demeurer indifférent à
tout changement reconnu supérieur, se serait
se punir soi-même.

Donc, lisons attentivement nos journaux
agricoles. Le Journal d'Agriculture et le
Bulletin de la Ferme-Faisons-les lire par
les enfants, et gardons-en soigneusement la
collection complète. Si un numéro est
égaré, qu'on se hate de le demander.

Les journaux agricoles contiennent trop
de renseignements utiles aux cultivateurs,
pour qu'on ne les utilise que pour. ....
envelopper le beurre, les diners, etc.


